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LA Compagnie minière de 
l’Ogooué (Comilog) am-
bitionne d’atteindre une 

production de manganèse de 7 
millions de tonnes en 2021.
Pour atteindre cet objectif, l’en-
treprise a réceptionné, le 3 mars 

dernier, une importante cargai-
son de matériel composée de 
2 cribles de 35 tonnes chacun 
ainsi que des pièces de rechange, 
destinés à la mine de Bangombé. 
Des porte-chars ont acheminé la 
cargaison en provenance d’Ir-
lande, le lendemain, par convoi 
exceptionnel jusqu'au site opé-
rationnel de la mine de Moan-
da. Ces cribles sont utilisés pour 
l’exploitation du minerai par voie 
sèche, une méthode qui a fait 
ses preuves et a permis à l’entre-
prise d’atteindre ses objectifs de 
production ces deux dernières 
années. En 2020, Comilog, c’est : 
5,8 millions de tonnes de minerai 
de manganèse produites ; 6 Mt 
de minerai transportées et 5,9 
Mt embarquées. Une produc-
tion des usines à 600 Ktau CIM 
et 370 Kt de silicomanganèse 

(SiMn) au CMM. La filiale du 
groupe minier français Eramet 
est le 1er producteur mondial 

de minerai à haute teneur de 
manganèse. Avec plus de 2 030 
collaborateurs au Gabon, c’est 

la première entreprise privée 
du pays, tous secteurs confon-
dus.

Comilog  vise une production de 7 millions 
de tonnes de manganèse en 2021
POUR atteindre cet 
objectif, l’entreprise a 
réceptionné, le 3 mars 
dernier, une importante 
cargaison de matériel 
composée de 2 cribles 
de 35 tonnes chacun 
ainsi que des pièces de 
rechange, destinés à la 
mine de Bangombé.

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Nouvel appareil de Comilog.
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OMAR Defunzu, humo-
riste, et Tamarah Mou-
totekema Boussamba, 

agripreneur, ont désormais la 
responsabilité de mener toutes 
les actions utiles pour promou-
voir le projet dénommé " La nou-
velle alliance pour la nature et 
l'homme ", qui entend contribuer 
à renverser la couche de déclin de 
la biodiversité d'ici 2030.
Le Fonds mondial pour la nature 
(WWF) a récemment initié cet 
ambitieux projet : "New deal for 
nature and people", entendez : 
Nouvelle alliance pour la nature 
et les hommes. Aussi, mercredi 
dernier, à l’occasion de la journée 
mondiale de la vie sauvage, le 
WWF a-t-il organisé au musée 
national la présentation des am-
bassadeurs, sorte de portes-pa-
roles regroupés sous le nom de 
''WWF champions for nature'' 
pour être les porte-voix de ce 
New deal. Omar Defunzu, hu-
moriste, Tamarah Moutotekema 
Boussamba, agripreneur, pour 

leur impact au sein de la société, 
ont ainsi été choisis pour être 
ceux qui porteront, avec leurs 
mots, le message de ce nouveau 
programme. " Leur rôle consis-
tera à passer sur des émissions 
radiophoniques ainsi qu'à des 
sensibilisations dans les écoles", 
a précisé le Dr Nontsé Loïs Alle-
la, point focal du New deal au 
WWF, Financée par l’Agence 
française de développement 
(AFD), la nouvelle alliance pour 
la nature et l'homme est un pro-
jet avant-gardiste qui associe le 
développement durable et la sau-

vegarde de la biodiversité.
''Ce projet est la plateforme au 
travers de laquelle nous, WWF, 
et vous chers champions, allons 
travailler, pour amener toutes 
les couches de la société à une 
adhésion totale à la lutte contre le 
déclin de la biodiversité et à une 
implication plus grande du grand 
public et des instances gouver-
nementales quant au retour de 
nos valeurs intrinsèques et à la 
protection de notre patrimoine 
général ", a indiqué Terrence 
Ekanje, directeur national du 
WWF Gabon.

Environnement/WWF : deux 
ambassadeurs pour le Gabon

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

New deal : présentation des ambassadeurs.

Ph
ot

o 
: G

M
N

N

CRÉÉE depuis 3 ans, la 
Coopérative des pê-
cheurs de Bambouchine 

a su impulser un dynamisme 
à la pêche dans sa localité. Ce 
groupement est constitué de 3 
groupes : les pêcheurs, les ven-
deuses de poisson et les proprié-
taires de pirogues et du matériel 
de pêche. Tous spécialisés dans la 
pêche au mulet, les membres de 
la structure, 150 au total, sont des 
Gabonais habitants du quartier.
Elle possède une autorisation de 
pêche délivrée par le ministère de 
tutelle. Par jour, les pêcheurs par-
viennent à fournir 600 à 800 kg 
de poissons aux revendeuses qui 
les écoulent ensuite dans les mar-

chés de Nkembo, Nzeng-Ayong, 
Montalier, PK 12. En fonction 
des difficultés rencontrées sur 
le marché, le prix du mulet varie 
entre 500 francs et 1 000 francs à 
la pirogue. Il n'y a pas que le mu-
let, les pêcheurs proposent aussi 
d’autres variétés de poissons.
Cependant, une difficulté ma-
jeure ralentit le fonctionnement 
de leur activité. " Il arrive que 
les commerçantes abandonnent 
la coopérative à cause du mau-
vais état de la route. Pour arriver 
ici, il faut débourser à partir de 
1 000 francs sans bagages depuis 
le PK 9. Avec le poisson, le prix 
du transport augmente ", confie 
Christophe Moudou, membre 
de la coopérative. De même, les 
restrictions qu’impose le couvre-
feu perturbent leur activité.

Pêche : Bambouchine, 
nouvelle plaque tournante

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon
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